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POPULATIONS FUNGALES DE LA ZONE ROUMAINE DE LITTORAL
ET DE PLAGES DE LA MER NOIRE

Mukadder Mujdabà-Apas

Institut Sounain de Recherches Marines - Gonstaata

ABSIRACTt

In "thé paper presented aonie data on thé funge from
Bhallow wa-tere and sandB. studied throughout 1978.A higfa
level of thèse fungs developmen-k was renarlcsd. Along
thé shorês -thé -totaî spore production reached 69, ?65/1,
17.42^ being thé epecieB Candida, Geotrichun aiid £222-
tococcuB (yeas-tB). AB concem thé sands charge i-t ehowed
î5îe-more superior: 86, 530 Bpores/50 g eand, out of
which 25. 40^ were Candida, Geol. riohïun and Cra-D-tococcus.

BCTBODUOTIOH

Les populations nycotiqaes, en tant que partie inté-
grante de l'écosystène des eaux côtières, sont constituées de
formes à de larges valences ééologl.q.ues, sensi. 'bles aux variât iese-

des conditions du ailiea (g). Les modifications de la qaalJLtié dles
eaux, exprimées par une série de facteurs biotiques et abiotiqaes,
ont eu, durant plusieurs aimées, beaucoup d'inflaeace sur la den-
site sporale et sur la structure quali. tatl. ve d.es oonnunautâs fun-



âes deux zones êtuâiéestla zone littorale et celle de terre ferme
des plages. La même situation caractérise la station témoin (8),
sifcuée en haute (aer. Les éch,anfei.lloas d'eaa, ainsi que ceux de
sable, avaient des indicateurs nycologiques d'impu.pification à un
large spectre de vaï'iation, selon le lieu et la période de
leur prélèvenant.

Selon leur importance en tant. qu*indieateurs de pollû-
tion nycologiqiie, les espèces dominantes dans les deax zones

étaient Oandida albicaas. O. Brycoâ.erma. Geoterichua candidun, SSSB-
feococcus neoformqL a^ et les esoèces de Bhodotortila, présentes sur-

tout dans les stationa l, 3, 5, 6et; 11.

MAÏEEIBL ET MEIHQDBS

Afin de connaître la toenear nycotique des eaux et des
sables,on a choisi 12 stations dans la partie sud du littoral. On
a prélevé des échantillons d*eau, chacun de 5oo ni, de la couche
superficielle,dans l* immédiat voisiiiage de la côte, et des échan-
tilloaa de sable, de 5o g chacim, sur la plage des nêmes stations.
La station témoin était sitaée à 5 Mn distance de la côte, aa
centre de la zone étudiée.

On a analyse ensuite les échantillons d*eau et de sable
d*après la méthode de GASRIBE8 (i). Le substrat nutritif était
formé ûea mUleux Y. M. A. , S. D. Â. et Littman, préparés avec de l'eaa
de mer collectée des mêmes stations et aise à vieillir. C'est
ainsi que l'on a pu incorporer dsns lé miliea toutes les qualitéà
organiques et inorganiques de la mer Noire.

Pour les levures, on a acidifié les milieux après les
avoir mis à l*autoclave, afin d'arriver à un pH de 4, 5-4, 5. Après
l'isolement, on a procédé à l*incubation des plaques à la t«apé-
rafcure du laboratoire, les observations étant faites à partir du
troisièsie jour jusq. u'au quatorzièas (^).

On, a eu soin d*obtenir,pendaot les isolenen-bs.un nombre
plus proche de celai réel des càampignons filamenteux et des le-
vures présentes dans chaoue station. Pour fiOnnafTrew "laa annnhan
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RESULTATS ET DISOUSSIONS

l. LA ZONE LITIORALB

La tsneu-î? Eiyeotique. apprecj. ee selon le nombre de spores
par litre d* eau, diiranfc l'aîmêe 1978, s*est mainteaue élevée, mais
a carao'fcère iioa-unif orme, variant; d'une saison à l'autre, d'un mois
à l'autre. La production sporale de rannés entière était de
69. 265 spores/litre, desquelles 17,42 % revenait aux souches de
S.âaâldâ-^.lbic^as, ^m2.£2dâEmâ, Geotri^hum _çandidtim et Cr-rofcococcua
p-â9.fo.£!Sa£âA présentes surtoul; dans les stations l, 5, $, 6 et 11
(Sableati l, Fig. 5). Le plus grand aombre de spore s s(est obtenu
duïaafc les mois d'été e-fc début automne, étant étooitemen'fc lié au
régime thermique des eaux.

Tableau l
Production sporale (no. spores/1) dans la zone lifctorale roumaiue

Mois
Stations

III

l

2

5

4

5
6

7

8

9

lo
11
12

To-
tal

1724.

648

1176
428

624

752
912

1516
15S4

868

652
156o

v

b* a b
32 248 44

188 664 loo

9oo lo76 16o

224. 912 52
446 128

256 o
156 o
184 o
?o4 52
9oo 196

252 2^
252 24

584-

552
192

0

26o

16
12

152

VI
a

1422
2o8?

575
442

712o

lol8

1592
lo8?
51o2
1524
21?8

55o

b

585
85
2o
8o

VII
a

81o

517
561
671

2?o 1157
lo? 988

o 724

8o 545
55 652

26?

79 1979
25 1585

VIII x

b

54o

112
52
92

2oo

572
127
6o
5o

28?
44o

1966 915 1515 552
559 1S5 15o9 50

198? lo45 1226 152
978 47 1285 28?

745 18o 794 122
867 l?o
96? 2?o
857 45

lo28 2oo

1797 855
2151 lo

12oo4 2712 5612 7/K 22o?7 1655 976? 2112 15678 5922 612? 92?
c=s==s=====s=====;=========s;==================e;=a==s:s;===ssa=s===sa

a - spores de champignons filameateux et levures
b - spores des espèces Candida, Greo-br chu 'et'ôr-rotococcus



pendant ce mois, de toas les déversoirs qui catraînettc GB Btocîs:
de eheoge sporale âaE.e les eaax littorales.

La fa&bl® .2.é';reloppement des cfa&apigaons vers la aiE de
la ueriode de prin-fceisps (au cours du mois de nai) (Figs. 1, 2) eet"
dû tant s. l'errêt partiel des déversoirs pour 1& sc. ison estivale,
ce guî. diaisae lei, stoi-iks de spores terrigèaes, qu'à la iuodifica-

tion <â© eerl. ains paramètres physioQ-cliiBiqaes qai ont ixne inx-la-
ence nègaîive sur les ûhaapignons. Il faut y Bmtiorme^ la pré-
senefe durant tout le printemps, sans tenir ooiiç>te du nois, des
espèces at des foraes de Oaadid^. Geotrie^ttiç et S£ZE2âS22£Sfi»âort t;
le taux «iépassait 20» da total de 17. 616 spores/lJLtre (Fig. 5).

/f^/wte/n/7s <?'/<? »>{/f0/77/)e AWWt/£-i^. £-/^l£Mr

.S. Zûffe f/ffûr^/fi

fir//}/e/37/ys ^/^ ^a/'o/rïne-

?. ZOM !/e ferre /er/ne

Leffe/fo^e :

C^/fl//dff »f/6/&Sffs - C'. my{'o//er/!73 ^ Tr/'c/fû^erms v/'r/w
Qeofr/'c^ufff PJai//Vv/i7 Q C/i3mp/'gff0/?s f//3/npff/ei/x
Cryftfococcus /îeo/br/n. s/fs ffî Levures



En été (juin-août), la mycoflore littorale a eu des va-
leurs extrêmement élevées, presque excepfcionnelles. La nourriture
convenable et le réchauffement modéré de l'eaa étaient les princi-
paux facteurs qui sfcioalaient les processus de vie, nia en évi-
dence par les reproductions intenses et répétées de toutes les
formes qui coastitaaieat la flore ftingale.

Le mois de jatc. est considéré comme le plus prolifique
de toute l*année, la production sporale étant de 22. o?7 spores/1,
et la moyenne par station étant de 2oo? sporea/1, seuleaient deux
fois plus petite par rapport à la valeur totale da mois précèdent.
La densité par stations pendant ce mois avait an caractère anl-
forme, ce qui proave l'exJLstence des conditions stimulatrices da
milieu poar toute la superficie d* eau. y compris la station témoin
(8), oii les densités dépassaient souvent les valeurs obtenues dans
les autres stations (Tableau l, Figs. l, 2). Les plus grandes
concentrations de Ssaâlâs» Geotrichun et OrTOtococc^s ont été
signalées dans les stations l, 5, 6et 11 (Tableau l).

Après une diminution des valeurs penâant le mois sui-
vaat (juillet), en ao&t, en pleine activité saisonnière donc, on
assiste d'un cSté à l«homogénéisation des valeurs par stations,
et d8 autre côté à leur augmentation pour tout; l'apeal, âe mène

qu'à la sfcation témoin (8) <Tableau l).
Donc, durant l*été, les activités saisonnières rantt

affecté le degré d*imparificafcion aycologique de la zone at, p<.^-
tiouliêreaenfe, les eaux furent infestées par Candida. Geotrichum
et SSSg^ococcug, qui représentaiont presqae 1W du totalAela
production sporales.Lea taux les plus âlevés de ses formes oiit été
obtenues dans les sfcatioas qui. connBissalenfc plus d'aggî. o-
màration» l, 5, 7 ©t 9.

En automne, les conditions hydro logique s at physiques
étant autres qu'en été, la distribution spatiale a été assez
uniforme (Tableau l, F&g. 5).

Un caractère distinct du développement de la flore my-
cofeique au cours de l'année analysée c'est l'évoluti. on particuli-



?asarium, ainsi que qaelques levurest Hhodotorul , Oaiiâ. tda,

Seotr ham et Cr7Dtococous. De même, il faut meationaer les grandes

valeurs obtenues à la s'fcatioa témoin (8) pendant tous les moiSt
nais qui, néanmoins, se sont maintenues au-dessous des densités
noyeimes par stations.

Tableaa 2

Structare et degré de participation des espèces
qai coiistittteQt la nycoflore littorale pendant

la période mars-octobre 1978 (no. spores/litre)

Espèce

Gladosporiun her'barun

Peni-oilliun crysogeaua
Alteriiaria naritl. ma

Fusariun aoniliforna

var. subgluttnaas

Kucor racemosus

Bpicoccum sp.

Trichodema viride

Aspergillas flavus

Cephalosporiun

acremonian

Formes filamenteuses
non-ideat if iées

Shodotorula rabra +

B. glutinis

GeotrjLcMun cand. id.um

Gandida albicans +

0. aycoderna

Oryptococcas neofornans
Levures

non-identifiées

III
es;ssaa!sass===;

V VI VII
ss===acs===a=sssa

VIII X Total %

2568 992 4629 lolo 11?4 651 llo24 15, 9o
19oo lo4o 1886 2111 2829 lo96 lo862 15,6?

2o 2o 755 177 - - 952 1, 57

64 72 165 45 567 95 8o8 1,16

56
8o

8

4

16
52

2o
15

8o
5

55
57
7o

12o

lo 5

67
74
95
lo

294 0,42
243 o, 55
165 o,24
158 o, 2o

19 o, o5

172 16 571S 15S2 16o 55 5477 7,9o

5592 2212 9242 1589 4794 2?41 259?o 34-»57

15o8 456 lo65 155 46o 2o2 5826 5»52

1244 284 1588 1822 912 6o4 5454 7,8?

155 28oo 11? 5o?2 ^,45

788 472 lo 14oo 2o ?4o 5o5o 4, 57



2. LA ZONE DE TEEEB FERME

Pendanfc l'année 1978 on a entrepris des recherches pré-
liminaires afin de détermiQer le degré de chargement sporal des
sables des plages du littoral rouiaain. En poursuivant révolution
des densités sporales, on les a trouvées beaucoup supérieures à
celles de la zone littorale. La valeur numériqae totiale de 86. 550
spores/5o g de sable dépasse bien la valeur obtenue pour l'autre
zone. Les plus grandes densités onfc été obtenues, en ordre crois-
sant, au cours des mois de .juillet, octobre efc novenbre (Tableau 5,
î'ig. 4), et la densité moyenne par stafcion oscillait entre 548 et
2o65 spores/5o g sable. Par rapport à la zone précédente, les
densités des plus significatives souches pour l'impurJLfication
niycologique - Geotricha , Gaadi.da el; Gr-TOfcococcua - ont été beau-
coup plus grandes, leur taux étant de 25, 5?6 de toute la production
sporale annuelle (Tableau 5).

En axialyaant les données obtenaes pour la première fois
dans cette zone, on constate le même débat explosif de la flore
fungale, totalisant même, dès le commeacement du printemps (le mots
de naiîs), une production de 7?oo sporea/5o g de sable. dont 2?, 92?6
étaient représentés par les soaehes Gàndida albicana + Q_SZS&-
derma (Fig. 4).

Les concentrations maxina étaient ob-fcaxues dans les
stations 5, 5 et 8 (Tableau 5). La fia du saison (le mois de mai)
se caractérisait par une augineatation des valeurs dans la partie
nord du profil (les stations 2, 5 et 5). Les valeurs de la zone
sud n*étaient point négligeables, surtout dans les stations
9 et lo (Fig. 4).

Un des caractères distincts du printemps c'est le dé-
veloppeiaen-b presque égal de tous les groupes qui forment la flore
fungale (Pig. 5).

Bn été (juin - août), les densités étaient proches de
celles de la saison antérieure, à l*exception du mois de juin,
lorsqu* elles avaient des valeurs plus élevées par rapport aux
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iataieau 5

Production sporale (ao. sporea/5e1 g de sable)

dans la zone de terre ferme da littoral
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On estime due les facteurs . cespoasables de ces densités
aycottques élevées pendant cette saison dans les échantillons de
sable, sont, tout d'abord, l'aofcivité touristique, et puis la
fceaipèrature aagaeatée de l* air.

Bn ce qui concerne les données pour les mois d' aafcûmne
(octobre et novembre), l'activité biologique des ehanpignons'sur
le satole des plages a eoregisferé le plus intense sytùme d'activi-
té de toufce l'aimée.

Le pùénonène concerne tous les groupes de champignons,
et surtout les formes de Sâaâiâa. Seotrichuaf at GrmtoQo^a».
dont les valeurs dépassaient quanfcitativenenfe les autres levures
(Fig. 5), Au cours du mois d'ootobre on a obtena la production
aaxiaa de 2o. 65o sporea/5o g de satole. Durant ce aois. les valeurs
étaient de l*ordre de plusieurs milliers de spores/5o g de sable,
saaf. le8 8tat;ioas 1* 6 et 9. Il est nécessaire de remarquer qae,'
du total de la production mensuelle. 22, 1756 revenait &ox S£S^-
AS qui prédomiiiaient pendant ce nois.

Le deriiier mois d* observations (novembre), se caiaeté-
rise par des diminutions assez petites par rapport au nois anté-
riear^le total étant de 18.48o spores/5o g de sable. Cette
/.
oisrc i'leslaaxilna aPPart®aai8nt aux stations l, 2, 4, 5, 6 et 11

(Tableau 5). Du total de la production aycotique ci-dessus'aeatl^ .
oonèe, Cftn^^glb^OTff, âÊ2££l£fa!ia__ÊaBâiâSB et CrTOtocoociia

îoformanç représentaient plus de 25 %.

OONGLUSIOIÎS

Dansées conditions d'une abondante nourritureorga-
nique accumulée par la mort des organisnes planctoaiques et'dee
bactéries, à laquelle on ajoute celle proveaae des déverBoir8, ~le
chargement myeotique des eaux littorales pendant rannee-l978~a
enregistré des densités remarquables dans"toutes les'saisons'et
stations, y compris la station témoin. La situation de cette'sta-
tion témoin prouve la dispersion élevée des erpores viables'de
chanpignons vers les zones de Jiaate mer, donc leo impurificatioa

.OflJ la .fî(tfA iaii-nn-1-4 n i.a



Oandida Iblcan , 0. m coâerm , Geotrichum e dldum, CrTpfcococcua
neoform^ag, et des espèces de tfhodotorul considéréasleapîus
importants indicateurs mycologiques, éteaien'fc tou.jotu's présentes
sur toute la superficie d'eau et de sable. L*augmentât ion des
densités des espèoes ci-dessus mentionnées a détiermiaé un degré
élevé d*infe station des eaux et des sables lifctoraux.
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